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HISTOIRE SAINTE

LEÇON PRÉLIMINAIRE

Qu'est-ce que l'histoire ?

L’Histoire est le récit authentique des événe­
ments qui ont eu lieu depuis le commencement du 
monde.

Qui est-ce qui a créé le monde et tout ce qu'il con­
tient ?

C’est Dieu.
Comment savons-nous que c'est Dieu qui a créé 

le monde et tout ce qu'il contient f

Par la révélation, c’est-à-dire, par la connaissance 
que Dieu a bien voulu donner de lui-même et de 
ses œuvres à certains hommes qu’il a choisis.

Comment la connaissance que Dieu à donnée de lui- 
même et de ses œuvres à ces hommes choisis tst-elle 
parvenue jusqu'à nous ?

Par les écrits qu'ils ont laissés et par la tradi­
tion.
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Comment nomme-t-on les écrits que nous ont laissés 
les hommes inspirés ?

On les nomme les Saintes Ecritures ou la Bible.
Comment se divise la Bible ou Ecriture Sainte ?

En Ancien et en Nouveau Testament.

Que contient VAncien Testament ?

L’Ancien Testament contient ce qui s’est passé 
de plus remarquable avant la venue de Jésus-Christ, 
touchant la religion révélée et les peuples qui la 
pratiquaient.

Que contient le Nouveau Testament ?

1° Les quatre Evangiles, c’est-à-dire, la vie de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, et les préceptes de sa 
morale divine ; 2° les Actes des Apôtres ; 3° les 
Epitres de plusieurs des Apôtres ; 4° l’Apocalypse 
ou révélation de Saint-Jean.

Quel a été le premier écrivain Sacré ?

Moïse, qui vivait 1571 ans avant Jésus-Christ.
Comment peut-on diviser l'Histoire de l'Ancien Tes­

tament t

En huit époques principales, savoir : la première, 
de la création jusqu’au déluge ; la seconde, depuis 
le déluge jusqu’à Abraham ; la troisième, depuis 
Abraham jusqu’à Moïse; la quatrième, depuis Moïse



jusqu’à l’établissement de la monarchie ; la cin­
quième, depuis l’établissement de la monarchie 
jusqu’à sa division en deux royaumes; la sixième, 
depuis la division de la monarchie jusqu’à la cap­
tivité ; la septième, depuis la captivité jusqu’à la 
persécution d’Antiochus et le gouvernement des 
Machabées ; et la huitième comprend le gouver­
nement des Machabées jusqu’à l’avènement de Jésus- 
Christ.

PREMIÈRE ÉPOQUE

Quels sont les faits les plus remarquables de la pre­
mière époque f

La création ; la chute de l’homme ; la promesse 
du Rédempteur; la mort d’Abel ; la pénitence et la 
mort de nos premiers parents ; et enfin la per. 
versité des hommes, suite de l’oubli de Dieu.

Comment Mme rapporte-t-il la Création du monde *

Moïse, rapportant la création du monde, s’ex­
prime en ces termes : Au commencement, Dieu 
créa le ciel et la terre. Puis il ajoute : Or Dieu 
dit: que la lumière soit faite, et la lumière fut 
faite. Dieu divisa ensuite la lumière des ténèbres,- 
et donna à la lumière le nom de jour et aux ténèbres 
le nom de nuit; et ce fut le premier jour. Le se­
cond jour Dieu créa le firmament; le troisième il
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sépara la terre d'avec les eaux et lui donna la fé­
condité ; le quatrième, il créa le soleil, la lune et les 
étoiles; le cinquième jour, il créa les poissons et 
les oiseaux; le sixième, il fit les animaux ter­
restres, termina l’ouvrage de la création par l'hom­
me, qu’il créa à son image et à sa ressemblance.

De quoi Dieu forma-t-il le corps du premier homme ?
Do terre; c’est ce que signifie le nom d’Adam 

qu’il lui donna.

Comment Dieu forma-t-il le corps d'Ece, qui fut 
la première femme ?

Dieu forma le corps d’Eve d’une de< côtes d’Adam.
En quoi l'homme est-il fait à l'image de Dieu f
L’homme est fait à l’image de Dieu, non par 

rapport au corps, mais par rapport à son âme, qui 
est immortelle et capable de connaître Dieu, de 
l’aimer et de le posséder éternellement.

Qu'est-ce que Dieu fit le septième jour ?
Il se reposa, non d’un repos tel que notre faible 

intelligence peut le comprendre, mais seulement en 
cessant de former de nouvelles créatures.

Dans quel état nos premiers parents furent-ils créés ?
Dans un état d’innocence et de sainteté ; ils 

étaient libres, pouvant faire le bien et éviter le
mal.



Nos ■premiers parents persévérèrent-ils dans cet état 
d'innocence et de sainteté ?

Non, ils offensèrent Dieu par leur désobéissance.
Donnez-nous quelques détails sur la chute de nos 

premiers parents ?

Dieu, ayant créé nos premiers parents, les avait 
mis dans un lieu délicieux appelé le Paradis ter* 
restre, où se trouvaient toutes sortes d’arbres por­
tant des fruits; mais, pour leur apprendre qu’ils lui 
devaient l’obéissance et la soumission, il leur dé­
fendit de manger du fruit d'un certain arbre, 
appelé l’arbre de la science du bien et du mal. 
Le démon, déchu de l’état heureux où il avait été 
créé avec les autres anges, prit la forme d’un ser­
pent, et s’approchant de la femme, il lui per­
suada que, si elle mangeait de ce fruit, elle serait 
semblable à Dieu et qu’elle connaîtrait le bien et 
le mal. Eve se laissa tromper, mangea do ce fruit 
et engagea son mari dans sa désobéissance

Comment Dieu punit-il la désobéissance de nos pre­
miers parents :

Il condamna l’homme à manger son pain à la 
sueur de son visage, et la femme à enfanter avec 
douleur, et il les chassa l’un et l’autre du Paradis 
terrestre ; puis, il maudit le serpent et lui annonça 
que de la femme naîtrait celui qui lui écraserait 
la tête.
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Qu'est-ce que Dieu annonçait par cette prédiction t

La venue de Jésus-Christ, qui devait détruire 
le règne du démon, c’est-à-dire le péché.

Quels furent les premiers enfants d'Adam?

Caïn et Abel.
Que sait-on de Caïn et d’Abel ?

Caïn cultivait la terre et Abel élevait des trou­
peaux ; ils offraient à Dieu des sacrifices ; mais, 
comme Caïn était méchant, Dieu rejetait ses offran­
des, tandis que les dons d’Abel lui était agréables. 
Caïn, s’apercevant de cette différence, se laissa do­
miner par la jalousie et s’emporta jusqu’à tuer son 
frère Abel.

Quel fut la vie de nos premiers parents après leur 
péché ?

Ce fut une vie de peine et de chagrins ; ils 
avaient sans cesse devant leurs yeux les suites fu­
nestes de leur faute pour eux et pour leurs descen­
dants. Adam mourut à l’âge de neuf-cent-trente-
ans.

Quel autre enfant Dieu avait-il donné à Adam après 
la mort cCAbel ?

Il lui avait donné Seth, qui fut la tige de la race 
lainte.
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Quels furent les descendants direct de Seth jusqu'à 
Noéf

Enos, Caïnam, Malaléel, Jurcd, Enoch, Mathusa- 
lem et Lamech, père de Noé.

Les descendants de Seth conservèrent-ils toujours la 
crainte de Ditu f

Les descendants de Seth ne conservèrent pas 
tous la crainte de Dieu; la plupart, au contraire, 
s’étant alliés avec les descendants de Caïn, se livrè­
rent comme eux à toutes sortes de crimes.

Comment Dieu punit-il les hommes î
Par un déluge universel.

DEUXIÈME ÉPOQUE

Quels sont les faits les plus remarquables de la se­
conde époque ?

Le déluge universel ; la conservation de Noé et 
de sa famille par le moyen de l’arche ; la conduite 
des enfants de Noé après le déluge ; la tour de 
Babel ; les nouveaux désordres des habitants de la 
terre, et leur séparation après la confusion des lan­
gues.

Qu'entendez-vous par le déluge ?
Le déluge fut une grande inondation qui couvrit



toute la terre ; l’eau monta au-dessus des plus hau­
tes montagnes, et fit périr toutes les hommes, ex­
cepté Noé, sa femme, ses trois fils, Sem, Cham, et 
Japhet, et leurs femmes. Les animaux périrent 
aussi, excepté ceux que Noé avait fait entrer dans 
l’arche pour en conserver l’espèce, l’an du monde 
1656.

Les hommes avaient-ils été menacés d’un tel châti­
ment ?

Oui, car depuis longtemps Dieu les appelait à la 
pénitence par la voix de Noé qui, cent ans avant le 
déluge, avait commencé à construire l’arche; mais 
ils se moquèrent toujouiset des menaces de Dieu 
et des avertissements de son serviteur.

Combien de temps du a le déluge ?

La pluie ' a pendant quarante jours et qua­
rante nuits, et ils fallut le reste de l’année pour que 
la terre redevint habitable; do sorte que Noé de­
meura un an dans l’arche.

Quelle fut la conduite des enfants de Noé après le 
déluge î

Sem et Japhet vécurent dans la crainte de Dieu ; 
mais Cham, ayant oublié ses devoirs envers son 
père et envers Dieu, devint la tige d’une race mau­
dite.

57
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Les descendants de Sem et de Japhet se conservè­
rent-ils longtemps dans la crainte de Dieu ?

Non, car ils tombèrent dans toutes sortes de cri­
mes, et surtout dans l’orgueil et l’impureté.

Comment arriva la dispersion des hommes f
Les hommes, se voyant en très-grand nombre, 

résolurent de se séparer; mais avant de se répandre 
sur la terre, ils voulurent s’illustrer aux yeux de la 
postérité. Ils entreprirent donc d’élever une tour 
dont le sommet devait s’élever jusqu’au ciel! mais 
Dieu confondit tellement leur langage, que ne pou­
vant plus se comprendre, ils furent obligés de se 
séparer avant d’avoir achevé ce travail. On donna 
à cette tour le nom de Babel, qui dans le langage 
hébreu, signifie confusion. (1757.)

Quels sont les principaux personnages qui vécu­
rent durant cette époque f

Après Noé et ses enfants, les principaux person­
nages de cette seconde époque furent Heber, Pha- 
leg, Saruch, Nachor, Tharé et Abraham, tous des­
cendants de Sem. Ils furent presque les seuls qui 
conservèrent quelque connaissance de Dieu ; la plu­
part des autres peuples se livraient à une gros­
sière idolâtrie.
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TROISIÈME ÉPOQUE

Çi/eZs sont les faits les p us remarquables de la troi­
sième époque ?

Les principaux faits de la troisième époque sont: 
la vocation d’Abraham ; l’embrâsement de Sodôme 
et de Gomorrhe ; la promesse du Messie renouve­
lée à Abraham ; la naissance d’Isaac, de Jacob et do 
ses douze tils; Joseph vendu et conduit en Egypte ; 
l’entrée des Hébreux en Egypte et leur sortie ; 
l’institution de la Pâque; le passage de la mer 
Rouge ; et enfin la vie du saint homme Job.

Que fit le Seigneur, voyant la perversité de la plu­
part des hommes ?

Il choisit Abraham pour être le père d’un peu­
ple particulier: il lui ordonna la circoncission, et 
lui promit que le Messie sortirait de sa race.

Faites connaître les principales actions d'Abraham ?
Abraham, ayant reçu de Dieu l’ordre de quitter 

la Mésopotamie où il était né, alla habiter la terre 
de Chanaan avec Sara, son épouse, et Loth, son 
neveu ; mais bientôt la famine l’obligea de passer 
en Egypte. Lorsqu’il fut de retour dans la terre 
de Chanaan, Loth se sépara de lui et se retira à 
Sodôme ; il fut fait prisonnier par les Elamites.— 
Abraham, ayant appris cette nouvelle, arma ses
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serviteurs, poursuivit les vainqueurs et délivra son 
neveu. Peu après, les anges lui apparurent et lui 
annoncèrent que Sodôme allait être détruite. Ce 
saint homme implora la clémence divine pour cette 
ville coupable, et il aurait obtenu sa grâce s’il s’y 
était trouvé dix justes.

Loth périt-il avec les autrea habitants de Sodôme ?
Non, car le Seigneur, ne voulant pas confondre 

l’innocent avec le coupable, envoya deux anges 
pour l’avertir de quitter promptement cette ville 
avec sa famille. A peine furent-ils sortis, que le 
feu du ciel consuma Sodôme avec cinq autres villes 
qui avaient imité ses dérèglements. La femme de 
Loth s'étant retournée pour regarder en arrière, 
malgré la défense qui en avait été faite par l’ange, 
elle fut à l’instant changée en une statue de sel.

Abraham avait-il des enfanta ?
Abraham n’avait pas encore d’enfants ; mais 

Agar, son esclave, qu’il avait épousée, suivant l’u­
sage de ce temps, lui donna Ismaël, et, quelques 
années après, il eut de Sara, son épouse, un autre 
fils qu’il nomma Isaac.

A quelle épreuve Dieu mit-il l'obéissance d'Abra­
ham ?

Dieu ordonna à Abraham de lui immoler son 
fils Isaac. Le saint homme se mit en devoir d’dbéir,
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et déjà son bras était levé, lorsque l’ange l’arrêta et 
l’assura que Dieu était content de son obéissance.

Comment le mariage d'Isaac fut-il célébré ?

Abraham, sentant sa tin approcher, envoya 
Eliézer en Mésopotamie chercher une épouse à 
Isaac. Ce fidèle serviteur s’étant rendu chez 
Bathuel, neveu d’Ab:aham, reconnut par l’inspi­
ration divine que Rebecca, sa fille, devait être 
l’épouse de son jeune maître, et il la lui amena ; 
le mariage fut contracté en présence d’Abraham. 
Peu après, le saint patriarche finit ses jours à l’âge 
de cent soixante-quinze ans. (2133).

Combien Isaac eut-il d'enfant 1

Deux, Esaü et Jacob j ils étaient jumeau.

Que sait-on de Jacob et d'Esaü ?

Jacob, dès son enfance, fut d’un caractère doux 
et paisible; Esaü, au contraire, était fier et hau­
tain. Revenant un jour de la chasse, accablé de 
lassitude, il vendit à Jacob son droit d’aînesse pour 
un plat de lantillcs que celui-ci avait apprêtées.

Plus tard, Jacob obtint, par les soins de sa mère, 
la bénédiction d’Isaac, et fut déclaré héritier do 
tous ses biens. Esaü, se voyant ainsi frustré, 
conçut une haine implacable contre son frère, ce 
qui obligea Jacob à se retirer dans la Mésopotamie,

•• . , ..J,.......... ...



chez Laban, frère de Rebecca, qui, dans la suite 
lui donna en mariage ses deux filles, Rachel et Lia.

Combien de temps Jacob resta-t-il en Mésopotamie ?

Après avoir passé vingt ans en Mésopotamie, 
Jacob prit la résolution de retourner secrètement 
vers son père qui vivait encore. Laban, informé 
du départ de son gendre et de ses filles, se mit à 
leur poursuite ; mais Dieu, lui ayant apparu, lui 
défendit de faire aucun mal à Jacob. Laban se con­
tenta de lui faire quelques reproches et lui laissa 
continuer son voyage.

Que fit Esaü en apprenant que Jacob revenait ?

Esaü, apprenant que Jacob revenait, alla au-de* 
vant de lui accompagné de quatre cents hommes. 
Cette nouvelle causa à Jacob une grande frayeur ; . 
mais un ange l’assura que son frère ne lui forait 
aucun mal; il lui donna en même temps le nom 
d’Israël, qui est devenu si célèbre.

Comment Esaü traita-t-il Jacob, son frère?

Esaü, voyant son frère se prosterner sept fois 
devant lui, l’embrassa tendrement, et la réconci­
liation fut sincère.

Jacob eut-il la consolation de revoir son père Isaac t

Oui, et il put, avec son frère Esaü, lui rendre 
•les derniers devoirs, (2288).
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Combien Jacob eut-il d’enfants ?
Jacob eut douze tils, qui furent les chefs des douze 

tribus d’Israël ; voici leurs noms : Ruben, Siméon, 
Lévi, Juda, Isachar, Zabulon, Dan, Ncphtali, Gad, 
Aser, Joseph et Benjamin ; il eut aussi une tille 
nommé Dina.

Quels ont été les plus célèbres de ces patriarches ?

. Les plus célèbres des enfants de Jacob furent :
1° Juda; sa tribu donna des rois à la postérité 

de Jacob et le Sauveur à toutes les nations.
2° Lévi ; sa tribu fut consacrée au service des 

autels.
3° Joseph, dont la vie fut pleine d’événements 

extraordinaires et qui offrit la figure vivante du 
Messie.

Que sait-on de Joseph, fils de Jacob ?
Dès sa jeunesse, il se distingua par sa piété et par 

sa sagesse ; divers songes, qui annonçaient sa gran­
deur future, excitèrent contre lui la jalousie, de 
ses frères. Jacob, l’ayant un jour envoyé aux 
champs vers eux, lorsqu’ils gardaient les trou­
peaux, ces hommes méchants pensèrent d’abord 
à le tuer ; ils prirent le parti de le vendre à des 
marchands ismaélites, qui le conduisirent en 
Egypte. Les frères de Joseph, pour cacher le%r 
crime, trempèrent sa robe dans le sang d’un che­
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vrcau ; et l’envoyèrent à leur père, afin qu’il crût 
qu’une bête féroce avait dévoré Joseph.

Quel fut le sort de Joseph arrivé en Eyypte ?
Joseph, arrivé en Egypte, fut vendu à Puti- 

phar. La sagesse de sa conduite lui mérita bien­
tôt la confiance de son maître, qui le mit à la tête 
de tous les serviteurs de sa maison. Mais, pendant 
que cet homme puissant honorait ainsi Joseph, 
sa femme l’accusa d’un crime qu'il n’avait pas voulu 
commettre, et le fit jeter dans une des prisons du 
roi.

Comment Joseph fut-il délivré de ces prisons ?

Deux officiers de Pharaon, qui se trouvait avec 
lui dans ces prisons, ayant eu chacun un songe qui 
présageait ce qui devait leur arriver, Joseph le 
leur expliqua, disant à l’un qu’il serait pendu, et à 
l’autre, que le roi le rétablirait dans ses fonctions: 
ce qui arriva en effet. Deux ans après, Pharaon 
eut aussi un songe ; il lui sembla voir sept vaches 
fort maigres qui en dévorèrent sept autres fort 
grasses, et sept épis sans grains qui en dévorèrent 
sept autres bien plein. Personne pouvant expli­
quer ces songes, l’officier auquel Joseph avait an­
noncé sa démission se souvint de lui et en parla 
à Pharaon. Joseph fut amené devant le roi et lui 
dit que ces songes annonçaient sept années d’a­
bondance qui seraient suivies de sept autres ex-
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trêrnemcnt stériles, et que, pour prévenir les mal­
heurs de lu famine, il fallait pendant les sept 
années d’abondances, ramasser tout le blé qu’on 
pourrait réserver, et le garder dans les greniers 
publics, afin de pouvoir le vendre pendant le temps 
de la disette. Pharaon, charmé de la sagesse de 
ce jeune esclave, l’établit son ministre, le chargea 
d’exécuter ce qu’il venait de lui dire, ordonnant à 
tous ses sujet de lui obéir.

La famine ayant aussi affligé la terre de Cha- 
naan, Jacob, apprenant qu’on vendait du blé en 
Egypte, y envoya ses enfants pour en acheter ; 
mais il retint auprès de lui Benjamin, qui était fort 
jeune. Joseph reconnut bientôt ses frères, mais il 
feignit de les prendre pour des espions : ils se dé­
fendirent de cette inculpation en l’assurant qu’ils 
étaient tous fils d’un même père, et que ce respec­
table vieillard était à Chanaan avec le plus jeune 
de ses fils, Joseph voulut bien se contenter de cette 
déclaration, leur fit donner du blé et ayant ordonné 
qu’on remplit leurs sacs de blé, qu’à leur insu on 
y mit l’argent qu’ils avaient apporté, il les envoya 
chercher leur jeune frère ; il retint cependant Si- 
méon en otage.

Jacob eut bien de la peine à laisser partir Benja­
min ; mais la famine l’y contraignit.

Que fit Joseph voyant son frère Benjamin f
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Joseph voyant Benjamin, fils de Rachel comme 
lui, ne put retenir ses larmes et fut obligé de se re­
tirer. Par son ordre, on remplit de nouveau les 
sacs des voyageurs, et l'on mit la coupe de Joseph 
dans celui de Benjamin. A peine étaient-ils partis 
que Joseph les fit arrêter, en les accusant d’avoir 
volé sa coupe. On fouilla dans les sacs, et la coupe 
fut trouvée dans celui de Benjamin. Ne pouvant 
comprendre un tel mystère, les fils de Jacob ver­
sent un torrent de larmes, et consentent tous à 
rester en prison à la place de Benjamin, ajoutant 
que leur père ne pourrait survivre à la perte de cet 
enfant chéri. Alors Joseph ne pouvant plus retenir 
scs larmes, s’écria d’une voix forte: Je suis Joseph I 
mon père vit-il encore ?” Et se jettant au cou de 
Benjamin, il l’embrassa tendrement. Après un fes­
tin magnifique que Joseph donna à ses frères, il leur 
dit d’aller chercher leur père.

Que fit Jacob en apprenant que Joseph vivait encore ?

Jacob en apprenant que Joseph vivait encore, se 
rendit en Egypte. Lorsqu’il y fut arrivé, Pharaon 
lui donna la terre de Gessen, où il demeura avec sa 
famille. Jacob, se sentant près de mourir, fit venir 
ses enfants, les bénit, ainsi qu’Ephraïm et Ms 
fils de Joseph, qu’il avait adoptée; il 
dernier soupir au milieu de tous 
(2815.)



Joseph gouverna-t-il longtemps l'Egypte f

Joseph continua de gouverner l’Egypte jusq’à 
ea mort. Jamais homme ne présenta une image 
plus frappante du Messie; méprisé et vendu par 
les siens, accusé et condamné injustement dans son 
exil, il ne songea, dans son élévation, qu’à rendre 
heureux ceux qui l’avaient offensé.

Comment les descendants de Jacob vicurent-ils en 
Egypte après la mort de Joseph ?

Après la mort de Joseph, les Egyptiens, oubliant 
ce qu’ils lui devaient, opprimèrent les Israélites ; 
ils entreprirent même de les détruiront entière­
ment, condamnant à mort les enfants mâles et les 
faisant jeter dans le Nil.

De qui Dieu se servit-il pour déliver son peuple de 
la servitude des Egyptiens ?

De Moïse.
Que sait-on de Moïse f
Les parents de Moïse, Amram et Jocabel, le ca­

chèrent d’abord ; mais, désespérant de pouvoir le 
soustraire aux recherches des envoyés du roi, ils le 
placèrent dans un berceau, sur les bords du Nil. 
La fille de Pharaon l’ayant aperçu, le fit prendre 
par ses servantes et résolut de le sauver. Marie, 
sœur de Moïse, qui regardait ce qui se passait, s’ap­
procha et proposa à la princesse de lui amener une
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nourrice pour élever cet enfant, ce qu'elle agréa. 
Marie alla promptement chercher sa propre mère. 
(2433.)

Lorsque Moïse fut grand, sa mère le porta à la 
fille de Pharaon, qui l'adopta et le fit instruire 
dans toutes les sciences connues des Egyptiens.

I
 Que fit Merise à l'âge de quarante ans ?

Moïse ayant quarante ans quitta le palais du roi 
pour aller rejoindre ses frères opprimés; mais, 
obligé de fuire la colère de Pharaon, il se réfugia 
dans le pays de Madian, où Jéthro, descendant 
d’Abraham, lui donna l’hospitalité et lui confia la 
garde de ses troupeaux ; peu après, il lui donna en 
mariage sa fille Séphora.

Qu'arriva-t-il à Merise quarante ans après sa re­
traite chez Jéthro ?

Quarante ans après la retraite de Moïse ehea 
Jéthro, le Seigneur lui apparut dans un buisson ar­
dent et lui ordonna de retourner en Egypte, de se 
présenter devant Pharaon, et de lui demander la 
permission de conduire le peuple hébreu hors de 
l’Egypte ; mais Pharaon se moqua de Moïse et du 
Seigneur qui l’envoyait. Pour vaincre la dureté 
de son cœur, Moïse opéra divers prodiges qu’on 
nomma les dix plaies de l'Egypte : les eaux furent 
changées en sang ; l’Egypte fut couverte de gre-



nouilles, puis de moucherons, et enfin de mouches; 
la peste enleva presque tous les animaux; les hom­
mes furent affligés à leur tour par de douloureux | 
ulcères; la giêlc dévasta toutes les moissons, et 
des sauterelles ravagèrent tout ce qui restait de 
verdure ; enfin des ténèbres couvrirent toutes les 
contrées de l’Egypte. Ces plaies n’atteignaient 
point les Israélites, mais elles épouvantaient les 
Egyptiens et surtout Pharaon, qui promettait tout 
pour en être délivré ; mais il changeait de senti­
ment aussitôt apiès.

Qu'est-ce que Dieu ordonna à Moïse avant la dixiè­
me plaies 1

Be manger un agneau dans chaque famille, d’em­
prunter pour ce repas les vasse- d’or et d’argent 
qu’ils pourraient trouver chez les Egyptiens, et de 
teindre du sang de l’agneau la porte de toutes les 
maisons habitées par les Hébreux. Ce repas fut 
appelé Pâque.

Qu'arriva-t-il la nuit même de ce repa5 ?

L’ange du Seigneur immola tous les premiers- 
nés des Egyptiens. Cette plaie répandit ainsi le 
deuil et l’épouvante dans tous les cœurs, et Pha­
raon, encore plus effrayé que ses sujets, accorda à 
Moïse la permission d’emmener son peuple dans le 
désert.
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Que fit Pharaon revenu de sa frayeur ?
Il poursuivit le peuple de Dieu avec une armée 

de deux cent cinquante mille hommes ; mais ils 
périrent tous dans les eaux de la mer Rouge, que 
les Hébreux par un prodige extraordinaire, avaient 
passée à pied sec* C’est ainsi que ce peuple fut 
délivré des mains de Pharaon. (2513.)

Pendant que les enfants de Jacob étaient en Egypte, 
les autres descendants d'Abraham conservèrent-ils la 
connaissance de Dieu f

L’Ecriture en cite plusieurs, et spécialement Job 
et ses amis.

Que sait-on de Job ?

Job, descendants d’Esaü, avait conservé une vertu 
sans tache au milieu des richesses qu’il possédait. 
Le démon, jaloux de sa vertu, osa l’accuser de ne 
servir le Seigneur que par intérêt, et que, s’il lui 
était permis de l’éprouver, on verrait bientôt que 
cette piété n’était qu’apparente. Dieu lui permit 
de l’affliger dans ses biens, puis dans son corps, et 
en peu de jours ce saint homme perdis ses biens, 
ses enfants et tout ce qu’il possédait ; son corps fut 
couvert d’horribles ulcères, et il se vit îéduit à se 
coucher sur un dégoûtant fumier 1 Sa femme seule 
lui restait, non pour le soulager et le consoler, mais 
pour le porter au blasphème l Mais rien ne put
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l'ébranler : Le Seigneur m avait tout donné, disait-il 
sans cesse, il m'a tout ôté, que son saint nom soit 
béni /

Après ces terribles épreuves, Job fut récompensé 
de sa vertu ; le Seigneur lui donna d’autres enfants 
et des biens en plus grande abondance.

fit to 
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nuit, 
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QUATRIÈME ÉPOQUE

Q-els sont les événements les plus remarquables de 
la quatrième époque ?

Les événements les plus remarquables de la qua,
trième époque sont: l’entrée des Hébreux dans le 
désert ; les divers prodiges que Dieu opéra en leur 
faveur ; la défaite des Amalécites et des Moabites ;

qui ét 
mont

la promulgation de la loi ; la construction de l’ar- Ue
che et du tabernacle; la consécration d’Aaron et milieu 
de ses enfants pour le service des autels ; l’inst.tu- nonça
tion des sacrifices et des fêtes ; les châtiments infli- j0 j 
gés à un gi and nombre de coupables ; la mort de je
Moïse ; le passage du Jourdain ; l’entrée dans la ^„e 
terre sainte ; le gouvernement des juges, etc., etc.

2o "y
Quelle fut la conduite des Hébreux après leur sortie 

de VEgypte f gneur

A peine eurent-ils consumé les provisions qu’ils S'
avaient apportées, qu’ils commencèrent à murmu-1 ^at;
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rer contre le Seigneur; ils voulaient même lapider 
Moïse et retourner en Egypte.

Quelles preuves de bonté Dieu leur donna-t-il t

Il leur envoya des cailles en abondance, puis il 
fit tomber du ciel la manne pour être leur nourri­
ture, et fit sortir de l’eau d’un rocher ; une nuée les 
accompagnait sans cesse, les éclairant pendant la 
nuit, et les préservant pendant le jour des ardeurs 
du soleil.

Comment la loi fut-elle donné au peuple d’Israël ?

Les Israélites, grâce aux prières que Moïse 
adressa au Seigneur, ayant vaincu les Amalécites 
qui étaient venus les attaquer, arrivèrent auprès du 
mont Sinai.

Le Seigneur descendit sur cette montagne au 
milieu des tonnerres et des éclairs, et une voix pro­
nonça distinctement les dix commandements : .

1° Je suis le Seigneur votre Dieu qui vous ai 
tiré de la terre d’Egypte ; vous n’aurez point d’au­
tre Dieu que moi ;

2° Vous ne prendrez pas en vain le nom du Sei­
gneur votre Dieu ;

3° Souvenez-vous de Sanctifier le jour du Sab­
bat;
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4° Honorez votre père et votre mère, et vous vi­
vrez longuement ;

5° Vous ne tuerez point ;
6° Vous ne commettrez point d’adultère;
7° Vous ne déroberez point ;
8° Vous ne porterez point de faux témoignage 

contre votre prochain ;
9° Vous ne désirerez point la femme de votre 

prochain ;
10° Vous ne désirerez point sa maison, ni son 

serviteur, ni sa servante, ni son boeuf, ni son âne 
ni rien de ce qui est à lui.

Peu après Moïse fut appelé sur la montagne, et 
au bout de quarante jours, Dieu lui donna ces dix 
commandements écrits sur deux tables de pierre.

Que firent les Hébreux, voyant que Moïse tardait 
tant à revenir ?

Ils forcèrent Aaron de fondre un veau d’or qu’ils 
adorèrent.

Que fit Mdise, témoin de la prévarication de son peu­
ple f

Il brisa les tables do la loi, pensant qu’il était 
inutile de les présenter à un peuple aussi méchant ; 
puis il appela les enfants de Lévi, et leur ordonna 
de punir les idolâtres ; trente mille furent tués.
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Dieu pardonna t-il à son peuple une si grande pré­
varication ?

Oui, et ayant encore appelé Moïse sur la monta* 
gne, il lui donna de nouveau la loi sainte, ainsi que 
le plan de l’Arche d’Alliance et du tabernacle, tjui 
renfermait les diverses choses nécessaires au culte 
divin, et lui ordonna de consacrer Aaron et ses 
enfants pour le service des sacrifices.

Après tant de preuve de bonté et de protection de la 
part de Dieu, les Hébreux lui furent-ils fidèles?

Ils murmurèrent de nouveau, et voulurent en­
core lapider Moïse, mais Dieu prit sa défense en 
envoyant des serpents brûlants qui firent périr un 
grand nombre d’Israélites coupables.

Les autres, s’étant repantis, furent guéris à la vue 
d’un serpent d’airain que Moïse avait fait placer à 
la vue du peuple.

Plus tard, Coré, Dathan et Abiron voulurent 
usurper la dignité d’Aaron ; mais ils furent englou­
tis tout vivant dans la terre qui s’entr’ouvrit sous 
leurs pieds, et avec eux périt une multitude de 
leurs partisans.

Par quels exemples-de sévérité Dieu fit-il connaître 
qu'il voulait que sa loi fût fidèlement observée t

Nadab et Abiu, enfants d’Aaron, ayant laissé 
éteindre le feu qui devait toujours brûler devant
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l’Arche, furent frappés de mort dans le tabernacle 
meme. Un homme ayant blasphémé le saint nom 
de Dieu fut lapidé par ordre du Seigneur. Un au­
tre subit le même supplice pour avoir ramassé un 
peu de bois le jour du Sabbat. ,

Que fit Moïse se croyant sur le point d'entrer dans 
la terre promise ?

Il envoya douze hommes, afin de reconnaître ce 
pays.

Ces douze envoyés firent-ils un rapport fidèle sur 
ce qu'ils avaient vu ‘l

Caleb et Josué seule parlèrent sincèrement ; les 
dix autres se plurent à exagérer les difficultés qu’il 
faudrait surmonter pour se rendre maître du pays. 
A ce récit, le peuple s’emporta de nouveau contre 
le Seigneur et contre Moïse.

Comment Dieu punit-il cette nouvelle révolte ?

11 condamna ce peuple infidèle à errer pendant 
quarante ans dans ce désert, et déclara qu’aucun 
de ceux qui avaient plus de vingt ans au sortir de 
l’Egypte n’entrerait dans la terre promise ; Josué 
et Caleb furent seuls exceptée.

Moïse n'entra donc pas non plus dans la terre pro• 

mise ?

Non, et cela pour* le punir de ce que, dans un
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moment de douleur et de découragement, il avait 
hésité à croire que Bien voudrait faire sortir de 
l’eau d’un rocher pour désaltérer un peuple aussi 
méchant.

T dans
En quel endroit Merise mourut-il 1
Sur la montagne de Nebo, d’où Dieu lui montra 

la terre promise ; il était âgé de cent vingt ans.
ître ce (2553).

de sur
Dieu abandonna-t-il entièrement le peuple Hébreux 

dans ce désert ?
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Non, car la manne continua de tomber du ciel, 
l’eau du rocher ne tarit point, et la colonne le* 
accompagnait dans tous leurs campements; leurs 
habits même et leurs chaussures ne s’usaient point.

Quel fut le chef des Juifs dans se désert après la 
mort de Moïse ?

? Ce fut Josué, son fidèle coopérateur et le confi­
endant 
’aucun 
rtir de 

Josué

dent de ses peines. Il introduisit le peuple dans la 
terre promise.

Quels prodiges Dieu opéra-t-il en faveur de sonpeu- 
1 pie à son entrée dans la terre promise ?

re pro- Les eaux du Jourdain se divisèrent comme au­
trefois celles de la mer Rouge, et les Hébreux pas­
sèrent ce fleuve à pied sec ; les murs de Jéricho

ms un j furent renversés à la prière du peuple et au seul



retentissement des trompettes. Cinq rois s’étant 
lignés contre les Gabaonites pour les punir de ce 
qu’ils avaient fait alliance avec le peuple de Dieu, 
Josué livra bataille à ces ennemis communs et les 
défit. Ce fut à cette occasion que le soleil s’arrêta 
sur l’ordre de Josué, pour qu’il eut le temps de 
remporter une victoire complète.

Comment le pays fut-il partagé ?

Le partage fut fait entre les douze tribus d’Is­
raël ; les tribus d'Ephraïm et de Manassé, enfant 
de Joseph, reçurent leurs parts comme les autres; 
celle de Lcvi, tout consacrée au culte divin, n’eut 
pas do terre en partage, mais seulement quelques 
villes pour ha demeure, avec la dîme et les prémi­
ces do ce que produisait la terre pour sa subsistance.

Où l'arche f ut-elle déposée ?

L’arche d’alliance avait été déposé à Silo, l’une 
des villes accordées à la tribu de Lévi.

Que fit Josué, se sentant près de mourir f

Il rassembla les douze tribus, leur rappela les 
bienfaits du Seigneur et les exhorta à ne jamais 
abandonner son saint culte. Il mourut ensuite 
de cent dix ans. (2570.;
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GOUVERNEMENT DES JUGES
Quelle fut la conduite du peuple hébreu après la 

mort de Josué ?

Après la mort de Josué, le peuple, gouverné par 
les anciens, tomba dans toutes sortes de dérègle­
ments. Pour punir ces désordres,le Seigneur le livra 
à Chusan, roi de Mesopotomie, qui réduisit le pays 
en servitude. Ce malheur ayant fait rentrer le 
peuple en lui-même, le Seigneur suscita Othoniel, 
qui défit les ennemis et gouverna le peuple avec 
le titre de juge pendant quarante ans.

De nouveaux crimes attirèrent de nouveaux 
malheurs : Eglon, roi de Moab, vainquit les Israé­
lites et les assujettit à sa domination. Il ne furent 
délivrés de cette servitude que dix-huit ans après, 
par Aod, leur second juge.

Les Hébreux profitèrent-ils de ces châtiments ?

Non ; il-, retombèrent presque aussitôt dans l’ido­
lâtrie.

De qui Dieu se servit-il pour les punir de ces nou­
veaux crimes ?

De Jabia, roi de Chanaan : et ils furent réduits 
pour la troisième fois en servitude.

Les Juifs gémissaient depuis vingt ans sous le 
oug de ce prince, lorsque la prophétesse Débora
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fut choisie de Dieu pour leur rendre la liberté ; 
Barac, qu’elle avait choisi pour général des troupes 
d’Israël, marcha contre les Chananéens et les tailla 
en pièces.

Malgré ce nouveau bienfait, les Israélites se li­
vrèrent do nouveau à l’idolâtrie; Dieu les aban­
donna cette fois à la tyrannie des Madianites, qui 
pendant sept ans vinrent piller leur moissons et les 
réduisirent à une affreuse disette. Une telle cala­
mité fit rentrer le peuple en lui-même; il reconnut 
son péché et Dieu envoya Gédîon pour le déli­
vrer.

Le combat que Gédéon livra aux Madianites n'eut- 
il pas quelque chose de remarquable ?

Gédéon, qui avait trente mille hommes à sa suite, 
fit annoncer de la part de Dieu que les lâches et les 
timides pouvaient se retirer, et il ne lui resta que 
dix mille guerriers. Ce nombre étant encore trop 
considérable aux yeux du Seigneur, Gédéon eut 
ordre de ne mener au eombat que ceux qui, en 
passant le torrent, ne prendraient de l’eau que 
dans le creu de la main ; il n’y en eut que trois 
cent.

Comment Gédéon arma-t-il ces trois cent hommes t
Il leur donna à chacun une trompette et un vase 

do terre dans lequel était une lampe allumée ; il
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liberté ; I pénétra avec eux pendant la nuit dans le camp des
troupes ■ Madianites, et tous, à un signal donné, sonnèrent 
es tailla I do la trompette et brisèrent les vases de terre.

L’apparition do tant de lumière et un si grand 
bruit de trompettes ayant jeté l’alarme parmi les 
Madianites, ils s’entretuèrent presque tous sans se

s se li-
s aban'
tes, qui
is et les I -Les Hébreux, reconnaissants, offrirent la cou­
le cala- I ronne royale à leur libérateur, mais il la refusa, 
^connut 1 Après sa mort, son fils, Abimelcch, ayant fait mas- 
le dèli- 1 sacrer tous scs frères, se fit proclamer roi par les

habitants de Sichem; il les accabla ensuite sous le 
poids de la plus dure tyrannie. Une révolte éclata, 
et il périt en faisant la guerre à ceux qui lui avait 
donné la couronne.

ia suite, 1 Le peuple hébreu fut-il fidèle à Dieu après la mort 
is et les I de Gédéon ?

sta que ■ Non, car il revint bientôt à l’idolâtrie et à tous 
re trop $ ieg désordres qui en étaient la suite ordinaire.
ion eut
qui, en
au que

En punition de scs nouveaux crimes, ce peuple 
ingrat fut livré à la domination du roi des Ammo­
nites, qui l’asservit pendant dix-huit ans et le ré­
duisit à la plus grande misère.

De qui Dieu ne servit-il pour délivrer son peuple de
ormes f I fa tyrannie des Ammonites ?

m vase ■ De Jephté, qui remporta sur eux une éclatante 
mée; il ■ victoire.



Quelle promesse indiscrète Jephté fit-il à Dieu s'il 
lui donnait ia victoire ?

De lui immoler celui qui sortirait le premier de 
sa maison et qui viendrait à sa rencontre lorsqu’il 
rentrerait dans sa maison ; et ce fut sa fille unique.

La victoire de Jeplité rendit-elle les Hébreux fidèles 
à la voix du Seigneur ?

Oui, pendant quelque temps ; mais ils oublièrent 
de nouveaux leurs devoirs, et retournèrent à l’ido­
lâtrie.

attachî 
I cents 
I causa i 
I trouvai 
que Ici 
prendr 
leurs f( 
jusque 
milieu

Dieu les livra encore à leurs ennemis sous la ju­
dicature des successeurs de Jephté ; les Philistins 
surtout leur firent de cruelles guerres.

Quel homme extraordinaire Dieu suscita-t-il contre 
les Philistins ? •

Samson.
Que sait-on de Samson ?
La naissance de Samson fut annoncée à ses pa­

rents par un ange, qui leur apprit en même temps 
qu’on ne devait jamais couper les cheveux à cet 
enfant et qu’il ne devait boire aucune liqueur eni­
vrante. Il devint le plus fort de tous les hommes. 
A dix huit ans, il étouffa un lion dans ses bras ; 
peu après il tua mille Philistins avec une mâchoire 
d’âne. Ayant voulu venger sur tous les Philistins 
une offense qu’il avait reçue de l’un d’entre eux, il
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attacha des torches enflammées à la queue de trois 
cents renards et les lâcha dans les blés, ce qui 
causa une perte immense dans tout le pays. Se 
trouvant un jour dans la ville de Gaza et apprenant 
que les Philistins cherchaient à l’arrêter, il alla 
prendre les portes de la ville, les arracha avec 
leurs ferrures, les mit sur ses épaules, et les porta 
jusque sur la montagne voisine, en passant au 
milieu de ses ennemis.
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Les Philistins, ne sachant plus comment se dé­
faire d’un homme qui leur faisait plus de mal 
qu’une armée entière, promirent une grande ré­
compense à une femme de leur nation, nommée 
Dalila, si elle pouvait leur apprendre le secret d’une 
force si extraordinaire. Après beaucoup d’ins* 
tances, elle parvint à savoir que cette force était 
dans sa chevelure. Profitant du sommeil de Samson» 
Dalila lui coupa les cheveux et le livra aux Philis­
tins, qui lui crevèrent les yeux et le condamnèrent 
à tourner la meule. Ses forces lui revinrent peu à 
peu, et comme en un jour de fête les Philistins le 
firent venir devant eux afin,d’insulter à ses maux, 
il demanda d’être conduit près d’une colonne qui 
soutenait tout l’édifice, et se regardant encore 
comme chargé do défendre sa patrie, il invoqua le 
Seigneur, et d’un bras vigoureux il ébranla cette 
colonne, et renversa tout l’édifice. Trois mille Phi. 
liatiflspérirent avec lui.

■



Quel fut le successeur de Samson ?

Co fut Héli. Ce nouveau juge, qui était en même 
temps grand prêtre, so rendit recommandable par 
sa piété ; mais ses deux fils, Ophni et Phinée, profi­
tant de sa trop grande bonté, devinrent le scandale 
de la nation et attirèrent sur leur famille et sur 
tout le peuple les vengeances célestes.

Pour les punir Dieu se servit encore des Philis­
tins, qui, ayant attaqué les Hébreux, en firent un 
grand carnage, prirent l’arche qui avait été portée 
au camp et la mirent dans le temple de Dagon, 
leur idole.

Le* Philistins gardèrent-ils longtemps l'Arche <Tal­
liance ?

Non, car le pays se trouvant affligé de toutes 
sortes de maux, et les principaux de la nation com­
prenant que c'était une punition du ciel, ren­
voyèrent l’arche en Judée.

Qui est-ce qui gouverna le peuple après Héli ?

Ce fut Samuel. Ce saint prophète avait été con­
sacré à Dieu dès son enfance, par Anne, sa mère, et 
il marcha toujours en la présence du Seigneur. Le 
peuple fut heureux sous son administration, et ses 
ennemis furent humiliés ; mais la vieillesse du saint 
homme mit fin à tant de prospérités ; car ses enfants 
Jaél et Abia, qui gouvernait sous ses ordres, ne lui
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ressemblèrent en rien ; le peuple ne voulut pas les 
avoir pour juges et demanda un roi.

Samuel fut affligé do cette demande ; mais le 
Seigneur lui ordonna de contenter ce peuple, et il 
obéit.

Quels sont les prinoipaux traits de fhistoire de 
Ruth?

Elimelech, voulant échapper à la disette qui dé­
solait, le pays d’Israël, se retira chez les Moabites 
avec Noémi, sa femme, et scs deux fils.

Le père et les deux fils étant morts, Noémi, fit 
connaître à scs belles filles qu’plie était résolue de 
rentrer en Israël, et les engagea à retourner chez 
leurs parents.

Orpha, lui ayant fait ses derniers adieux, se sé­
para d’elle ; mais Ruth ne voulut jamais abandon­
ner sa belle-mère; No me parlez plus de vous quit­
ter, lui dit-elle; j'irai où vous irez, votre Dieu sera 
mon Dieu, votre peuple sera mon peuple, et la 
mort seule me séparera de vous. Elle fut bientôt 
récompensée de ce généreux attachement ; Booz 
homme riche et vertueux, l’épousa, et elle eut 
un fils nommé Obed, qui fut le père d’Isaïe ou Jessé, 
aïeul do David.
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CINQUIÈME ÉPOQUE.

Quels sont les principaux événements de la cinquième 
époque ?

L’établissement de la monarchie ; le sacre de 
Saiil ; la mort de Goliath ; le règne de David ; la 
révolte d’Absalon ; le règne de Salomon j la cons­
truction et la dédicace du temple, la chute de Salo­
mon, etc.

Quel fut le premier roi des Juifs ?

Ce fut Saül.
Comment Saül fut-il sacré et reconnu roi ?

Cis, homme riche et puissant, ayant perdu ses 
ânesses, envoya Saül, son fils, pour les chercher. 
Le Seigneur, qui appelait ce jeune homme à' une 
grande destinée, le conduisit chez Samuel ; le pro­
phète le logea dans sa maison, et, après plusieurs 
avis qu’il lui donna, il répandit de l’huile sur sa 
tête, et par cette onction le déclara roi d’Israël. 
Le lendemain, il le présenta au peuple assemblé à 
Maspath.

Comment Saül signala-t-il son avènement au trône ?

Par une glorieuse victoire qu’il remporta sur les 
Ammonites. Il tourna ensuite ses armes contre les 
Philistins ; mais il commit deux fautes graves : la 
première fut de commencer le combat contre l’ordre 
de Dieu, avant l’arrivée de Samuel, et la seconde
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d’avoir mis lui-même la main à l'encensoir pour 
offrir le sacrifice, ce qui n’était permis qu’aux 
prêtres. Le Seigneur le punit de sa témérité ; ses 
troupes se débandèrent, et il était sur le point de 
s’en retourner honteusement, si Jonathas, son fils, 
n’eût pénétré, pendant la nuit, dans le camp des 
Philistins, et n’y eût jeté le désordre et la terreur.

Saül ne se rendit-il pas coupable de quelque désobé­
issance ?

Ayant livré bataille aux Amalécites, il conserva 
les troupeaux pour les offrir en sacrifice, et épargna 
le roi Agag, contre la défense de Dieu.

Comment Dieu le punit-il de cette double désobéis­
sance ?

Il lui envoya Samuel pour lui annoncer qu’il le 
rejetait, et qu’il transférait la couronne à une autre 
famille. Le roi avoua qu’il avait péché ; mais, 
comme son regret n’était fondé que sur les motifs 
humains, le Seigneur le rejeta, et la sentence reçut 
son exécution.

Qui est-ce que Dieu choisit pour succéder à Saül ?
Le jeune David de Bethléem, qui jusque là avait 

été occupé à la garde des troupeaux.
Quels furent les premiers exploits de David ?
Le roi Saül, rejeté de Dieu, tomba dans une mé­

lancolie qu'aucun rémède ne pouvait soulager. On 
essaya de le distraire par les charmes de la musique;



pour cela on choisit les meilleurs joueurs d'instru­
ments qu’on pût trouver dans tout, Israël ; David 
fut de ce nombre, et il plut tellement à Saül qu’il 
le lit son écuyer. Se trouvant à l’armée près du roi 
au moment où le géant Golliath venait défier tous 
les soldats d'Israël, il s’offrit à le combattre, et pro­
mit de le terrasser. Ayant obtenu la permission 
de l’attaquer, il s’avança vers lui, armé de sa frond* 
et d’un simple bâton ; il lance une pierre qui frappe 
le géant au front et l’étend par terre ; puis, courant 
vers lui, il saisit sa lourde épée et lui coupa la tête 
qu’il apporta à Saül. Les Philistins effrayés pren­
nent la fuite et tout Israël chanta les louanges du 
jeune héros ! Jonathas lui jure une amitié éternelle ; 
mais Saül conçut, contre David une telle jalousie 
qu’il ne pouvait le souffrir, et dès lors il prit la ré­
solution de l’exposer à toutes sortes de dangers, 
dans l’espérance de le voir enfin succomber ; il es­
saya même deux fois de le percer de sa lance lors­
que, dans ses accès, il le faisait venir devant lui 
pour jouer de la harpe.
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Cependant David se conduisit avec tant de pru­
dence que le roi ne put s’empêcher de lui frire 
épouser sa fille Michol, qu’il lui avait promLej 
mais la confiance que tout le monde témoignait à 
David l’irrita de nouveau contre lui, et il tenta 
encore de lui ôter la vie.
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Que fit David pour échapper au danger ?
Pour échapper à une mort presque inévitable, 

David alla se cacher chez le grand prêtre Achimé- 
lech; ce que Saiil ayant su, il fit massacrer ce pon­
tife et avec lui quatre-vingt-cinq prêtres du Sei­
gneur.

Où David se retira-il après la mort d'Achimélech ?
Il se retira dans le désert ; mais ayant été pour­

suivi par Saiil, il passa dans les terres d’Achis, roi 
de Geth, qui lui donna le village de Siceleg.

Quelle fut la fin de Saiil ?

Saül fut défait par les Philistins. Ce malheureux 
prince, se voyant sur le point d’être arrêté se laissa 
tomber sur la pointe de son épée, et finit ainsi un 
règne dont les commencements avaient été si riches 
en espérances, mais qu’il rendit malheureux par sa 
désobéissance et par son injuste jalousie.

David témoigna-t-il quelque contentement en appre­
nant la mort de Saül ?

Loin de témoigner du contentement d’une mort 
qui lui donnait et la tranquilité et la possession 
paisible d’un royaume, David pleura amèrement 
Saül ; il fit plus, il récompensa généreusement 
les habitants de Jabès qui avaient rendu à ce 
prince les derniers devoirs, et il punit de mort un 
méchant homme qui croyait lui faire sa cour en lui



disant qu’il avait tué Saül et qu'il lui apportait son 
diadème.

Faites connaître les principaux faits du riqne de 
David ?

Après la mort de Saül,- la tribu de Juda et celle 
de Benjamin reconnurent David pour roi, et bien­
tôt après, les dix autres se soumirent aussi à son 
obéissance. Ayant chassé les Jésubéens de Jérusa­
lem, il y fit bâtir un magnifique palais et y établit 
sa demeure. Il voulut aussi y placer l’arche d’al­
liance, et dès lore, Jérusalem devint le chef-lieu de 
l'Etat et do la religion.

A quels peuples David fit-il la guerre ?
David fit la guerre aux Moabites, aux Philistins, 

aux Ammonites et d’autres peuples voi. ins qui 
avaient autrefois assujetti les Hébreux.

David fut-il toujours fidèles à Dieu ?
David conserva toujours une foi vive et une fer. 

me confiance en Dieu : mais il eut le malheur de 
s’écarter plusieurs fois de son devoir ; il entraîna 
au crime Bethsabée, dont il fit ensuite mourir le 
mari.

Comment Dieu punit-il ce double crime ?
Il permit qu’Absalon, son fils, se révoltât contre 

lui, ce qui l'obligea de sortir de Jérusalem et de 
s’enfuir sur les montagnes.
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Comment David remonta-t-il sur le trône ?

Par suite de la défaite et de la mort d’Absalon.
Comment Absalon mourut-il ?
A bsa Ion fuyant précipitamment, était monté sur 

une mule ; ses cheveux, qui étaient fort grands, 
s’embarrassèrent dans les branches d’un chêne, et 
il y resta suspendu, Joab, général de l’armée vic­
torieuse, l’ayant appris, alla le percer de trois 
dards.

David ne se t'endit-il pas encore coupable ?

Quelque temps avant sa mort, David voulut par 
un sentiment d’orgueil, savoir quelle était la popu­
lation de son royaume ; il en ht faire le dénom. 
brement.

Comment Dieu le punit-il de cette faute?

Il lui envoya son prophète pour lui dire qu’il eût 
à choisir entre une famine de sept ans, une guerre 
de trois mois et une peste de trois jours. David 
choisit la peste, comme pouvant l’atteindre aussi 
bien que le dernier de ses sujets.

Combien de per.ormes ce fléau emporta-t-il pendant 
ces trois jours ?

Soixante-dix mille hommes. Pendant la durée 
de ce fléau, David ne cessait de prier et de pleurer. 
Il se montra bien sincèrement repentant de toutes 
les fautes de sa vie, que Dieu lui tit expier par 
d’autres peines encore.
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Quels monuments de sa piété David a-t-il laissés à 
la postérité ?

Cent cinquante psaumes, dont la plupart sont 
des prophéties touchant la venue du Messie et son 
règne éternel.

Quel fut le successeur de David ?
Salomon, fils de Bethsabée.
Que's sont les principaux événements du règne de 

Salomon ?
SaJomon, surnommé le plus sage des rois, fut en 

effet très-sage et très-vertueux pendant les pre­
mières années de son règne. Le Seigneur lui ap­
parut en songe, et promit de lui accorder ce qu’il 
demanderait. Le jeune prince demanda la sagesse 
et l’intelligence, afin de bien gouverner son peuple, 
ce qui lui fut accordé avec la gloire et les richesses. 
Sa domination s’étendit de l’Euphrate et 1’Egypte 
et de la Phénécie au golfe Arabique ; un grand 
nombre de rois étaient ses tributaires.

Salomon ayant affermi son autorité, fit élever à 
la gloire du Seigneur un temple magnifique et y 
plaça l’Arche avec la pompe la plus solennelle.

Comment le Seigneur témoigna-t-il à Salomon son 
contentement ?

Le Seigneur, pour témoigner à Salomon son con­
tentement, lui apparut de nouveau, et lui renou­
vela les promesses qu’il avait fait, à David, et lui
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promit toutes sortes de prospérités s’il restait fidè­
lement attaché à son saint culte.

Salomon persévéra-t-il dans de si heureuses dispo­

sitions ?

Non ; Salomon, dont la renommée était répandue 
sur toute la terre, se laissa enfler par la prospérité 
et corrompre par l’amour des plaisir ; il abandonna 
le Seigneur, se prosterna devant d’infâmes idoles, 
et leur bâtit des temples.

Comment Dieu punit-il les égarements de Salomon 1

Dieu punit Salomon en permettant qu’il s’élevât 
des révoltes et des troubles dans ses états. Jéro­
boam, s'étant fait un puissant parti parmi les Juifs, 
se leva aussi contre lui ; une disette presque géné­
rale, fruit des troubles et des dissentions qui agi­
taient le pays, succéda à l’abondance qui avait fait 
jusque là le bonheur des peuples.

Tel était l’état de la Judée, lorsque ce prince 
mourut, moins usé par les années que par la mol­
lesse et les plaisirs.

SIXIÈME ÉPOQUE

Quels sont les principaux événements de la sixième 
époque ?

Les principaux événements de la sixième époque 
sont : la séparation de la monarchie en deux royau-



mes, celui de Juda et celui d’Israël ; l'idolâtrie pu 
bliquement établie dans le royaume d’Israël, malgré 
les salutaires avertissements d’un grand nombre de 
prophètes ; la destruction successive de ces deux 
royaumes; la captivité de tout ce malheureux 
peuple, juste punition de son impiété et de son 
idolâtrie.

Qu'arriva-t-il après la mort de Salomon ?

Après la mort de Salomon (3029 , son royaume 
ne tarda pas à être divisé, comme le Seigneur le lui 
avait annoncé, en punition de son égarement. Son 
fils Roboam, au moment d’être établi sur le trône, 
irrita le peuple par son orgueil et sa dureté. Dix 
tribus se séparèrent de lui, et élurent Jéroboam 
pour leur roi. Les tribus de Juda et (le Benjamin 
restèrent fidèles à Roboam, et formèrent le royau­
me do Juda. L'autre royaume prit le nom de 
royaume d’Israël.

Quels furent les principaux ro:s de Juda et les faits 
remarquables de leur règne ?

Roboam fut d’abord fidèle au Seigneur ; mais il 
se laissa aller sur la fin de sa vie à l’idolâtrie, 
comme son père. Sous son règne, le temple et la 
ville de Jérusalem furent pillés par Sésac, roi d'E- 
gypte.

Abias marcha sur les traces de son père, et entre­
tint le peuple dans l’idolâtrie.
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Asa rétablit le culte du vrai Dieu, et Josaphat, 
son fils, donna l’exemple de toutes les vertus.

Joram n’imita point les vertus de son père Josa­
phat. Digne époux d’Athalie, fille d’Achabetde 
Jvz ibel, il massacra ses frères et les amis de son 
père et rétablit le culte des idoles. Vaincu par les 
Arabes et les 1 hilistins, il succomba à une horri­
ble maladie.
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Ochosias, son fils, tomba aussi dans toutes sortes 
de dérèglements. Après sa mort, ses enfants furent 
immolés par Athalie, sa mère, à l’exception de Joas, 
(pii fut sauvé par les soins de Josabeth, sa tante, 
épouse du grau 1-pvêtrc Joïda. Joas étant monté 
sur le trône après le massacre d’Athalie, se condui­
sit sagement jusqu’il la mort du grand-prêtre ; mais 
ensuite il se laissa aller à l’orgueil et à l’impiété ; 
il poussa même l’ingratitude jusqu’à faire lapider 
Zacharie, fils et successeur de Joïda. Peu après les

les faits 1
Syriens s’emparer de Jérusalem, et firent souffrir 
mille outrages à ce malheureux prince, qui n’échap­
pa à leur fureur que pour périr par les mains de
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scs officiers.
Amasias, son fils, ne l’imita que dans son impiété. 

Osias ou Asarias se conduisit d’abord d’une manière 
exemplaire ; mais avant voulu offrir l’encens au 
Seigneur, il fut en un moment couvert de lèpre et

it entre-1 obligé de céder le trône à son fils Joathan.
Joathan fut toujours fidèle aux lois du Seigneur;



mais son fils Achaz fut un des plus méchants rois 
de Juda.

Ezéehias, fils d’Achaz, fut, comme David et Joa- 
than, un prince selon le cœur de Dieu. C’est sous 
le règne de d'Ezéchias que finit le royaume d'Israël.

Racontez-nous l'histoire des rois d'Israël depuis Jé­
roboam f

Jéroboam 1er, roi cTIsraël, pour tenir son peuple 
éloigné deJérusalem, établit le culte des veaux d’or 
à Béthel et à Dan. De là vint que tous ses succes­
seurs furent idolâtres et méchants. Ils périrent 
presque tous de mort violente et victimes des am­
bitieux qui s’emparaient successivement du trôi e.

A chai) et la cruelle Jézabel surpas>èrent par leur I 
impiété ceux qui les avaient précédés sur le trône ; 
ils élevèrent dans Samarie un temple à Baal; ils I 
firent injustement massacrer Naboth pour lui ravir I 
un champ qu'ils convoitaient. A ch a b mourut d’une 
blessure reçue à la guerre, et la mort de Jézabel fut 
horrible. Jéhu, oui était devenu roi d’Israël, sui­
vant la prophétie d’Elizée, livra aux chiens le corps 
de la veuve d’Achab, extermina toute la race de ce 
prince ainsi que Les prêtres et les sectateurs de 
Baal.

Joas, un des successeurs de Jéhu, prit et pilla 
Jérusalem. Plus tard, Manahem devint tributaire 
des Assyriens. Sous Phacée, Téglatphlasar, roi 
d’Assyrie, envahit Israël et emmena captifs une
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partie des habitants. Enfin, sous son successeur

et Joar 
est bous 
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tpuis Jé-

Osée, Dieu ayant résolu la perte d’un peuple qui 
n’avait cessé de l’outrager, Salmanasar l’Assyrien 
prit Samarie, capitale du royaume d’Israël, et em­
mena captives à Ninive les dix tribus, qui ne repa* . 
ru rent plus.
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Que be passait-il à cet époque dans le royaume de 
Juda ?

Dans le royaume de Jnda, le saint roi Ezéchias
succes-
>é virent 
les am- 
trôi e.

écoute le pophète Isaïe, et règne avec gloire et 
piété. Dieu prolonge miraculeusement ses jours 
et le protège contre Sennacherib, roi d’Assyrie ; un 
ange tue, pendant une nuit, cent quatre-vingt-cinq
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mille hommes de cette armée idolâtre.

Parlez-nous des successeurs d'Ezé ‘hias f

Mannssé, indigne fils d’Ezé ch Las, détruit tout le 
bien opéré, par son père, rétablit les idoles, fait pé­
rir Isaïe ; conduit à Baby lone, chaigé de fers, il se

il, sui- repent, ieSeigmur lui pardonne et le ramène sur
> corps 
i de ce
u s de

son trône.
Amon abandonne le Dieu de ses pères et meurt 

assassiné.

; pilla 
u taire 
*, roi 
i une

Joas, son fils, est fidèle au Seigneur; il détruit les 
idoles et purifie le temple. L n-squ’il mourut d’une 
blessure reçue en combattant contre JNéchoa, roi 
d’Egypte, il fut pleiré de tous et particulièrement 
du prophète Jérémie. Sous son fils Joachas, Néchoa
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prend Jérusalem et met sur le trône Joachim, frère 
de Joachas. Ce prince fut injuste, avare et inhu­
main ; l’Ecriture dit qu’il avait bâti sa maison dans 
l’iniquité. Baruch, disciple de Jérémie, ayant lu 
dans le temple les prophéties de son maître, annon­
çant les malheurs qui allaient fondre sur la Judée, 
le roi déchira le livre qui les renfermait et les jeta 
au fou. Ce prince fut bientôt livré entre les mains 
de Nabuchodonosor II, qui l’emmena à Babylone.

Jéchonias, qui lui succéda, fut à son tour attaqué 
par Nabuchodonosor et emmené comme lui à Ba­
bylone avec une multitude de Juifs. C’est do là 
que date le commencent de la captivité de Baby­
lone.

Sédévias, placé sur le trône par Nabuchodonosor, 
se révolta de nouveau. Ce conquérant irrité repa­
rut devant Jérusalem. Li malheureuse ville fut 
prise de force et, livrée au pillage et ensuite au feu, 
ainsi que le temple. On fit un horrible carnage des 
habitants; ceux qui échappèrent au massacre fu­
rent emmenés captifs à Babylone, et on ne laissa eu 
Judée que les plus pauvres pour cultiver la terre: 
ainsi finit le royaume de Juda. Tous ces malheurs 
sont décrits do la manière la plus touchante dans 
.les lamentations de Jérémie.

■I
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SEPTIÈME ÉPOQUE
Quels sont les principaux événements de la s ptième 

épopue ?
Les principaux événements de la septième épo­

que sont: les nouveaux troubles arrivés en Judée, 
l’état de souffrance où se trouvait le peuple hébreux 
en Judée, en Egypte et en Assyrie ; la vio de plu­
sieurs saints personnages célèbres; mais surtout 
l’avènement de Cyrus au trône de Babylonc, et le 
retour du peuple dans la Judée.

Quel e fut l'occasion des nouveaux troubles survenus 
en Judée après le départ de Nabuchodonosor f

Nabuchodonosor avait laissé Godolias, un de ses 
officiers, pour gouverner en Judée; mais Ismaël, 
homme remuant, de la tribu de Juda, l’assassina 
au milieu d’un festin. Alors les peuples craignant 
la colère du souverain, s’enfuirent en Egypte contre 
l’avis de Jérémie, qui leur assurait qu’il ne leur 
arriverait rien de fâcheux s’ils restaient, et qu’au 
contraire ils périraient tous s’ils passaient en 
Egypte I mais il ne fut pas cru.

Cependant Nabuchodonosor, ayant déclaré la 
guerre au roi d’Egypte, le vainquit, et fit massa­
crer tous les Juifs qu’il trouva dans le pays. Ainsi 
s'accomplit la prophétie de Jérémie.

Quel éta:t l'état des Juifs dans le pays des Baby­
loniens t

Les Juifs arrivés en captivité obtinrent la per
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mission de vivre selon leur loi et d’être gouvernés 
par les principaux de leur nation.

Quels sont les personnages les plus ci èbres de cette 
épêque parmi les Hébreux ?

Parmi les personnages les plus célèbres de la 
captivité, on remarque Daniel, Ananias, Misaël, 
Asarias, Suzanne, Ezéchiel, Zorobabel, Esther et 
Mardoehée.

Que sait-on de Daniel et de ses compagnons Ana­
nias, Misaël et Asarias ?

Nabuehodonosor ayant fait choisir plusieurs 
jeunes Hébreux pour être élevés dans son palais, 
Daniel et ses compagnons furent do ce nombre, et 
ils se montrèrent toujours fidèles observateurs de 
la loi du Seigneur.

Comment Dieu récumpensa-t-il cette fidélité f
Il leur donna une sagesse remarquable, et permit 

que le roi, les prenant en amitié, leur confia les 
places les plus importantes de son royaume.

A quelle nouvelle épreuve la vertu de ces jeunes 
hommes fut-elle mise ?

Les Babyloniens, jaloux de la confiance que Na- 
buchodonosor avait en eux, entreprirent de les 
perdre, et pour cet effet, ils conseillèrent à Nabu- 
chodonosor de condamner au feu tous ceux de ses 
sujets qui n’adorerait pas sa statue, sachant que les 
jeunes Hébreux n’obéirait pas. Ils furent on effet
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jetés dans la fournaise en présence du roi ; mais il 
ne leur arriva aucun mal. Le roi étonné condamna 
les ennemis des Hébreux à être jetés eux-mêmes 
dans la fournaise, et ordonna à tous ses sujets d’ado­
rer le Dieu des Hébreux.

Daniel ne fut-il pas éprouvé à son tour t
Daniel, qui était resté dans le palais en qualité 

de gouverneur, n’ayant pas voulut participer à 
l’idolâtrie des Babyloniens, fut jeté deux fois dans 
une fosse où se trouvait un grand nombre de lions. 
Le roi ayant appris que ccs animaux n’avaient fait 
aucun mal à Daniel, fit précipiter dans la fosse les 
ennemis de ce saint prophète, et ils furent à l’ins­
tant dévorés.

Comment Daniel se rendit-il encore célèbre à la 
Cour?

Il expliqua à Xabuchodonosor un songe extraor­
dinaire qu’il avait eu, et par lequel Dieu lui faisait 
connaître qu’en punition do son orgueil, il serait 
changé en bête : ce qui arriva en effet. Il prédit 
aussi la ruine de Babylonc en annonçant à Baltha­
zar le sens de trois mots que ce prince avait vu 
écrire sur les murailles de son appartement par une 
main miraculeuse.

Que saît-on de Suzanne?
Suzane était une femme vertueuse de la tribu de 

Juda. Deux vieillards honorés du titre de juges du
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peuple, ayant conçu pour elle une passion hon­
teuse, osèrent la lui déclarer dans un moment où 
elle était seule, la menaçant on cas de refus, d'une 
mart ignominieuse. La vertueuse Israelite, ne 
connaissant de mal que dans le péché se laissa con­
damner. Comme on la conduisait au supplice, le 
jeune Daniel protesta contre ce jugement, qu’il qua­
lifia d’inique sentence. Il fut écouté, on le chargea 
même de confronter les vieillards. L’innocence de 
Suzanne fut reconnue, et les infâmes vieillards su­
birent la peine qu’ils avaient si justement mérité.

Que sait-on d'Ezéclùel ?

Ezéchiel, emmené à Babylonc avec le roi Jécho- 
nias, eut beaucoup de révélations sur les malheurs 
de Jérusalem et sur la captivité; il prédit au«« le 
retour du peuple et le rétablissement du temple; 
ses prédictions contribuèrent beaucoup à maintenir 
le peuple dans l’observance de la loi de Dieu.

Quel personnage remarquable é lifia encore les Isra­
elites pendant la captivité

Le saint homme T >bie, plein de charité pour ceux 
de sa nation dont il "partageait la captivité, les as­
sistait dans tous leurs besoins ; mais il .m* distingua 
surtout par son zèle pour ensevelir les mo; ts contre 
l’ordre injuste du roi de Ninivc, et au péril même 
de sa vie. Cet homme juste per dit la vue, et mon­
tra une résignation admiiable. Il éleva son fils
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dans la crainte du Seigneur et lui donna les plus 
sages avis pour sa conduite dans la vie. Dieu pour 
récompenser sa patience, donna à son fils un ange 
qui lui servit de guide dans un voyage qu’il entre­
prit. Après la mort de Tobie, son fils marcha sur 
ses traces et fut aussi un modèle de piété envers le 
Seigneur.

Be quel prince Bleu se servit-il pour délivrer son 
peuple de la captivité ?

De Cyrus, fils de Cambyse, roi de Perse, et qui 
devint lui-même roi de Babylone.

A quelle époque Cyrus donna-t-il aux Juifs la per­
mission de rentrer dans leur pays ?

Cyrus donna aux Juifs la permission de rentrer 
dans leur pays précisément dans la soixante-dix- 
ièmo année de la captivité, ainsi que les prophètes 
l’avaient annoncé. Il leur remit en même temps 
tous les vases sacrés que Nabuchodonosor avait 
emportés.

Quel était le chef de la nation juive au retour de sa 
captivité ?

C’était Zorobabel, prince de la famille de David.
Quelle fut la première occupation des Juifs en arri­

vant à Jérusalem ?

Ce fut de jeter les fondements du temple. Quel­
que temps après, sous la conduite d’Esdras et de

i
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Néhémie, ils rebâtirent aussi la ville et l’entourè­
rent de murailles.

Quel était Vètat des Juifs après le retour de la cap. 

tivité ?

Au retour de la captivité, les Juifs vécurent en 
paix et suivant leur lois, sous les rois de Perse qui 
les traitèrent avec douceur, et qui en furent plutôt 
les protecteurs que les maîtres.

Tous les Juifs profitèrent-ils de la permission de 
Cyrus pour rentrer dans leur pi trie ?

Non, plusieurs ayant formé des établissements 
dans le lieu de leur exil, et s’y trouvant heureux, 
voulurent y rester.

Les Juifs restés en Perse y furent-ils toujours tran­
quilles ?

Les Juifs restés en Perse faillirent être victimes 
de la haine d’Aman, favori du roi Assuérus.

Rapportez la principale cause de la haine qu'Aman 
portait aux Juifs ?

Aman, fier de la confiance sans bornes dont As­
suérus l’honorait, voulut se faire adorer. Le Juif 
Mardochée refusa de lui rendre un honneur qu’il 
ne devait qu’à Dieu ; dès lors la perte de tous les 
Juifs fut résolue, et l’ordre do les massacrer tous 
en un seul jour fut publié dans toutes les provinces 
du royaume. Une potence, haute de soixante cou­
dées, fut dressée pour y pendre Mardochée.
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Comment les Juif s furent-ils délivrés de la persêcm- 
tion d'Aman ?

Les Juifs furent délivrés de la persécution d’A- 
man d’une manière toute miraculeuse. Le roi ge 
faisant lire les annales de son règne, apprit que Mar- 
dochée, qui avait découvert une conspiration tramée 
contre lui, n'avait reçu aucune récompense ; il or­
donna à Aman de le revêtir do la pourpre royale, 
de le faire monter sur son propre cheval, de le con­
duire dans toute la capitale, en criant que cétait 
ainsi que devait être honoré celui que le roi voulait 
honorer.

Malgré le triomphe de Mardochée, le sort des 
Juifs n’était pas encore assuré ; mais Esther, nièce 
de Mardochée, qui, par un ordre tout particulier 
de la Providence, était devenue épouse d’Asuérus, 
se présenta devant lui, et lui ayant fait connaître 
son origine, lui demanda grâce pour elle et pour 
ses frères. Elle lui parla aussi des intrigues do son 
indigne favori et de l’abus indigne qu’il faisait de 
son autorité. Assuérus, indigné, ordonna qu’Aman 
tut attaché sur le champ à la potence qu’il avait 
fait dresser pour Mardochée, et que Mardochée fut 
proclamé son ministre.

Qu'étaient les prophètes ?
Les prophètes étaient des hommes que Dieu rem­

plissait de son esprit, à qui il découvrait les choses
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cachées, et qu'il envoyait aux rois et aux peuples 
pour les rappeler au devoir. Moïse, Samuel, David, 
Salomon, etc., etc., étaient des prophètes ; mais on 
donna particulièrement ce nom à ceux qui me­
naient une vie austère et retirée ; tels sont les 
quatre grands prophètes dont nous avons déjà parlé : 
Isaïe, Jérémie, Ezéehiel et Daniel, et ceux qu’on 
appelle petits prophètes, dont les principaux sont: 
Jonas, qui prêcha la pénitence aux Ninivites ; Mi- 
chée, qui annonça que le Messie naîtrait à Beth­
léem; Agée, qui engagea les Juifs à rebâtir le 
temple au retour de la captivité, les assurant que 
le Sauveur du monde le sanctifierait par sa pré­
sence ; Zacharie, qui prédit d’une manière très-ex­
presse la venue du Sauveur, sa mort et la prédica­
tion de 1’Evangil.e ; Malachio, qui annonça l'insti- 
tion d’un nouveau sacrifice qui serait offert jusqu’à 
la fin des temps.

Doni<e:-nous quelques détails sur la mission de 
Jonas à N nive ?

Jonas reçut de Dieu l’ordre d’aller prêcher la 
pénitence aux Ninivites; mais au lieu d’obéir, il 
s’embarqua pour Tharse. Une tempête violente 
ayant assailli le vaisseau, les matelots pensèrent 
qu’un coupable attirait sur eux la vengeance cé­
leste, et ils jetèrent le sort qui tomba sur Jonae. Le 
prophète fut jeté dans la mer ; mais Dieu permit



qu’un poisson monstrueux le reçut dans son sein, 
et que trois jours après, il le rejetât sur le bord de 
la mer, sans lui avoir causé aucun mal. Jonas, 
instruit par son malheur, se rendit à Ninive, et 
annonça à ses coupables habitants que dans qua­
rante jours la ville serait détruite. A la voix du 
prophète tous firent pénitence, et le Seigneur leur 
fit miséricorde.

HUITIÈME ÉPOQUE

Quels sont les principaux événements de la huitième 
époque ?

L’arrivée d’Alexandre-le-Grand à Jérusalem ; sa 
mort, à la suite du laquelle la Judée change inccs- 
samment de maîtres ; la persécution d’Antiochus, 
et le gouvernement dos Machabécs.

A quelle occasion Alexandre-le-Grand alla-t-il à 
Jérusalem f

Alexandre-le-Grand, successeur de Philippe, son 
père, roi de Macédoine, ayant vaincu les Grecs et 
traversé en dominateur l’Asie-Mineure, voulu éga­
lement asservir l’Egypte et la Perse; il s’avança 
vers Jérusalem dans l’intention de livrer la ville et 
le temple au pillage.
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Alexandre livra-t-il en effet ta ville au pillage t

Non, car à la vue du grand-prêtre Jaddus, il 
changea tellement de dessein, qu’il voulut même 
aller dans le temple y faire offrir des victimes pour 
le succès de ses armes.

Comment l'empire d'Alexandre fut-il partagé après 
sa mort f

Après la mort d’Alexandre, ses généraux massa­
crèrent tous les membres de sa famille, et se 
partagèrent ses Etats entre eux. La Judée, qui 
avait été jointe à l’Egypte, fut quelque temps après, 
réunie à la Syrie sous le régne de Séleucus.

Quel fut le sort des Juifs sous aes nouveaux maîtres ?
Les Juifs furent assez tranquilles sous Séleucus 

et sous Aritiochùs-lo-Grand ; mais Séleucus Philo- 
pator commença à les persécuter et voulut que le 
grand-prêtre Onias lui donna de l’argent destiné 
aux sacrifices. Le pontife s’étant refusé à cette 
profanation, Iléliodore eut ordre d’entrer dans le 
temple et de s’emparer lui-même du trésor. Ce 
sacrilège ue resta pas longtemps impuni; deux 
anges, sous la forme de deux jeunes hommes, le 
saisirent et le frappèrent si violemment qu’il resta 
comme mort.

Antiochus Epiphane fit à la nation juive une 
guerre bien plus cruelle encore. Par son ordre, le
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vieillard Eléazar, sept enfants d’une môme mère, 
connue sous le nom des sept Machabées, ainsi 
qu’une multitude de Juifs furent livrés à une mort 
cruelle pour n’avoir pas voulu renoncer à leur 
sainte loi en mangeant des viandes défendues, et 
en adorant des idoles.

Comment les Juifs furent-ils délivrés de cette nou­
velle persécution ?

Par le courage de Mathathias. Cet homme intré­
pide, secondé par ses cinq enfants, Judas, Jonathan, x 
Jean, Eléazar et Simon, se retira dans le désort en 
appelant à sa suite tous les vrais Israélites. Il 
forma ainsi une petite armée, toute composée 
d’hommes résolus et disposés à mourir plutôt que 
de se rendre aux volontés du tyran qui voulait les 
opprimer. Dieu couronna leur efforts d’un heu­
reux succès : ils battirent leurs ennemis, mirent à 
mort les Juifs prévaricateurs, renversèrent les ido­
les, et rétablirent les sacrifices en l’honneur du vrai 
Dieu.

Qui est-ce qui prit le commandement des troupes 
après la mort de Mathathias t

Après la mort do Mathathias, Judas Mac ha bée, 
son fils, prit le commandement de l’armée sainte; 
il fit des prodiges de valeur, défit successivement 
Appolonius, Séron, Ptolomée, Nicanor, Gorgias et 
Lysias, généraux d’Antiochus, ainsi que Bacchildn
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et Alcimo, envoyés contre lui par Ddmétrius, sue* 
cosscur d’Antiocîms.

Jonathas, son frère, qui lui succéda, obtint les 
mêmes succès ; il réunit en sa personne le titre do 
grand-prêtre à celui de général des troupes.

Quel fut le successeur de Jonath <s ?

Ce fut Simon, son frère ; il gouverna avec sa­
gesse, conserva l’indépendance de sa nation et fit 
même des alliances qui le rendirent redoutable à 
ses ennemis.

Qhe sait-on des successeurs de S mon ?

Jean Hircan, son fils, gouverna le peuple pen­
dant plus de trente ans ; sa conduite fut toujours 
irréprochable, et le peuple fut heureux. Aristo- 
bule, qui lui succéda, fut fait prisonnier par Pom­
pée, général Romain, et envoyé à Rome avec ses 
fils, Alexandre et Antigone. Jules César, voulant 
affaiblir le parti de Pompée, renvoya Aristobule 
en Judée ; mais ce prince fut empoisonné avant 
d’avoir rien pu entreprendre pour les intérêts de 
do sa nation. Ce fut vers ce temps qu’Hérode, gou­
verneur de la Basse-Syrie, s’empara de la Judée. 
Les services qu’il avait rendu à César lui valurent 
le titre do roi de cette contrée.

Par quel événement le règne dHérode en Judée est-il 
devenu à jamais mémorable ?
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Par la naissance de Jésus-Christ, Sauveur de tous 
les hommes, qui parut sur la terre lorsque Auguste, 
proclamé empereur romain, venait de donner la 
paix à l'univers.

Que devinrent les Juifs après la venue de Jésus- 
Christ ?

ILa ville de Jérusalem subsista et les Juifs conti­
nuèrent de 1 mer un corps de nation quelque 
temps encore après la publication de l’Evangile par 

les apôtres de Jésus-Christ. Enfin, à la suite dos 
révoltes contre l’autorité de Rome, et au milieu de 
leurs discordes intérieures, les Juifs virent Jérusa- 

I lem assiégés par les Romains. Pendant cotte guerre 
I cruelle, il y eut une famine horrible, et, suivant la 
I prédiction du Sauveur, Jérusalem fut prise et rui- 
I née, le temple fut brûlé, et les Juifs, qui avaient 
I répandu le sang de tant de prophètes, qui n’avaient 
I pas voulu reconnaître le Divin Messie, qui l’avaient 

mis à mort furent chassés de leur pays, et réduits 
au misérable état où nous les voyons depuis dix- 
huit cent ans.
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ACTES AVANT LA COMMUNION

ACTE DE FOI.

Mon Seigneur Jésus-Christ, je crois plus ferme­
ment que si je le voyais des yeux du corps, que 
c’est vous-même que je vais recevoir, en recevant 
le St. Sacrement.

, : ACTE D’HUMILITÉ.

Ven 
livrez- 
et de v 
cevoir.

Mon Dieu, je suis extrêmement indigne que vous 
entriez en moi; mais j’espère en votre honte in­
finie; dites seulement une parole, et mon âme sera 
guérie de toutes ses misères.

ACTE DE CONTRITION.

Mon Dieu, j’ai un extrême regret de vous avoir 
offensé, parce que vous êtes infiniment aimable, et 
que le péché vous déplait. Pardonnez-moi par les 
mérites de Jésus-Christ mon Sauveur : je me pro­
pose moyennant votre sainte grâce, de ne plus vous 
offenser, et de faire pénitence.

Mon I 
teur; je 
Tiès-Sai 
rendent 
toutes c< 
Sacreme

O Jést 
de tous I

ACTE D’AMOUR

Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur, et 
par-dessus tout ce que j’ai de plus cher au monde.

Mon 5 
cœur, de 
et partiel
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ACTE DE DÉSIR.
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Venez, 6 divin Jésus, venez dans mon coeur, dé- 
livrez-le de tous ses maux, comblez-le de vos biens 
et de vos grâces : il désire ardemment de vous re­
cevoir.

ACTES APRÈS LA COMMUNION

ACTE D'ADORATION.

Mon Sauveur, je vous adore, comme mon Créa­
teur; je m unis aux adorations profondes que la 
Tiès-Sainto Vierge, les Anges et les Saints vous 
rendent dans le ciel, et j’offre à la Très-Sainte Trinité 
toutes celles que vous lui rendez dans le Très-Saint 
Sacrement.

ACTE D’AMOUR.

O Jésus, mon Sauveur, bonté souveraine et source 
de tous biens, je vous aime de tout mon cœur.

ACTE DE REMERCIMENT.

Mon Sauveur, je vous remercie, de tout mon 
cœur, de toutes les grâces que j’ai reçues de vous, 
et particulièrement de la bonté infinie avec laquelle
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vous avez voulu vous donner à moi qui en suis in­
digne.

ACTE DE DEMANDE.

Divin Sauveur, vous connaissez les besoins de 
mon âme, remédiez à ses faiblesses et à sa pauvreté 
et surtout augmentez en moi votre saint amour et 
la crainte de vous offenser. Secourez, Soigneur, 
vôtre sainte Église dans tous ses besoins ; sanctifiez 
ceux qui sont dans son sein, et surtout mes parents, 
mes amis et ennemis, mes supérieurs et mes bien­
faiteurs ; faites-nous, à tous, la grâce de vous ser­
vir uniquement.

ACTE D'OFFRANDE.

Mon Dieu, recevez l’offrande que je vous fais de 
tous ce que je possède; disposez-en, selon votre 
bon plaisir, et souffrez qu’en m’offrant à vous, je 
vous offre vous-même à la Très-Sainte Trinité, pour 
l’expiation de mes péchés et de ceux de tous les 
hommes.
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Combien font 20 et 6, 21 et 2, 22 et 9, 30 et 8, 41 
et 7, 50 et 3, 61 et 5 ?

Combien vous reste-il si vous ôtez 8 de 15, 9 de
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Combien coûtent 3 verges d’indiennes à 15 sous 
la verges ?

Combien coûtent 7 verges de batiste à 10 sous la 
verge ?

Combien font 12 livres de sucre à 10 sous la 
livre ?

Quel est le prix de 11 verges de galon à 2J cents, 
ou 3 sous ?

Quel est le prix de 3 quarts de farine à 7 piastres 
le quarts ?

Combien doit-on payer pour 3 paires de souliers 
à 9 chelins la paire ?

Combien coûtent 6 paires de bas à 2 chelins la 
paire ?

Quel est le prix de 8 verges de flanelle à ls 3d. 
la verge ?

Que doit-on payer pour 12 paires de souliers à 9 
chelins la paire ?

Si vous divisez 20 piastres entre 5 personnes, 
combien chacune aura-t-elle ?

Si vous partagez 30 sous entre six enfants, com­
bien chaque enfant aura-t-il ?

Si 20 personnes se partagent la somme de 120 
piastres, quelle est la part de cnacune ?
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Quelle 
loyer d’ui 
mois ?

Si 15 pi 
d'pensero

Combie 
galon, si 1

Si 12 lv 
coûteront

Si 20 li' 
bien coût<



9 personnes reçoivent 36 pièces de drap pour les 
partager entr’elles, quelle est la part de chacune ?

Combien y a-t-il de pièces de galon de 12 verges 
dans 60 verges ?

Si 12 verges de flanelle coûtent 5 piastres, que 
coûteront 6 verges ?

24 paires de souliers ont coûté 18 piastres, quel 
est le prix de 12 paires ?

Quel est le prix de 36 paires de bas, .-i 12 paires 
coûtent 3 piastres ?

J’ai payé 20 piastres pour 36 verges de soie, 
combien coûteront 18 verges ?

Quelle somme dois-je donner pour 10 mois de 
loyer d’une maison, si j’ai payé 30 piastres pour 5 
mois ?

Si 15 personnes dépensent 60 piastres, combien 
dépenseront 3 personnes ?

Combien faudra-t-il donner pour 60 verges de 
galon, si 12 verges coûtent 8 contins ?

Si 12 livres de beurre coûtent 2 piastres, combien 
coûteront 60 livres ?

Si 20 livres de beurre coûtent une piastres, com­
bien coûteront 100 livres ?
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18 verges de coton coûtent 10 chelins, combien 
coûteront 6 verges ?

20 paires de soulieii» coûtent 30 piastres, combien 
coûteront 5 paires de souliers ?

Quel est le * de 28 ?
Quel est le h de 36 ?
Quels sont les 5 do 26 ?
Quels sont les ? de 28 ?
Quels sont les f de 24?
Quels sont les * de 20 ?
Quels sont les S de 20 ?
Quel est le i de 30 ?
Quel est le i de 40 ?
Quels sont les 3 do 36?
Quels sont les ii 5 de 35 ?
Quel est le i de 48 ?
Quel est le i de 96 ?



TABLE DE SOUSTRACTION.

J’ai pris CO livres de beurre dans une tinette qui 
en contenait 80 livres : combien reste-t-il de beurre 
dans la tinette ? »

Joseph avait §110 à la caisse d’épargnes et il on a 
retiré $40 : combien lui reste-t-il à la caisse d’é­
pargnes ?

Un menuisier avait 90 paires de pontures et il 
en a vendu 40 : combien lui en reste-t-il ?

Il avait aus>i 90 crochets et il en a vendu 50 : 
combien lui reste-t-il de crochets ?

Un navire étant à 150 milles de la côte, la tem­
pête l’en a rapproché do 70 milles : à quelle dis­
tance se trouvait-il alors de la côte ?

Madame Rochon est partie avec $73 pour faire 
des emplettes et elle est revenu avec $20 : combien 
a-trelle dépensé ?

Au commencement do l’année il y avait 75é!èvos 
dans une école et il n’y en avait que 40 à la fin de 
l’année : combien sont partis durant l’année ?

Combien font 79 — 30 ? 87 — C0 ? 200 — 135 ?
Dans une caisse de 96 vitres, on n’en a trouvé 

que 80 : combien en manquait-il ?
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